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Cette meme administration expose egalement des
reproductions de plans aux sels de fer, ainsi que des planches
et des epreuves zincographiques fort reussies.

Le Laboratoire communal de Courtrin (MM. d'Ilant et

Moreau) a expose une nombreusc collection de

photo-micrographies (plus de 120) de graines vdgetales. Ce genre de

Photographie, qui offre tant de difficultes, parait n'avoir
plus de mysteres pour ces habiles Operateurs qui exposent
aussi l'appareil microphotographique dont ils se sont servis

pour l'obtention de ces epreuves.
Je passerai dans un prochain article ä la description

abregee des exposants individuels les plus remarques.

(A suivre). A. P.

Pendant combien de temps une surface photographique
peut-elle conserver sa sensibilite

Voila une question ä laquelle il est extremement difficile
de repondre d'une facon absolue. Cela peut et doit dependre
du procede employe, de la nature du subjectile et des
conditions atmospheriques dans lesquelles peuvent se trouver
les surfaces sensibles. D'apresles observations quej'ai faites

depuis l'introduction generale des plaques au gelatino-bro-
mure, je suis arrive ä la conclusion suivante : La possibility

de conservation des plaques est une raison inverse de

leur sensibilite.
Les plaques extra sensibles semblent avoir une tendance

marquee au voile apres un laps de temps au bout duquel
les dmulsions moins rapides ne montrent encore aucune
diminution de leurs qualites originales. La formation des



- 319 —

bords noirs se presente beaucoup plus rapidement avec les

premieres qu'avec les secondes. Les anciennes plaques au
collodion sec dont la sensibilite ne pouvait se comparer ä

celle que donnent les nouvelles preparations, conservaient
d'une maniere etonnante leurs qualites primitives.

J'utilisais parfois, dans les annees 1872 ä 1874, des

plaques au collodio-bromure, preparees par la « Liverpool
Dry Plate & Photographic Peinting C° ».

Avant retrouve fortuitement, il v a quelques jours, un
paquet de 12 plaques 8 X 10, j'ai eu la curiosite de les

essayer. Le resultat de cet essai est vraiment surprenant.
Apres dix-sept annees, j'ai pu obtenir avec le meme temps
de pose que je donnais autrefois pour une vue bien eclairee,
soit trente secondes, un cliche aussi fouille et aussi brillant
que si les plaques venaient d'etre preparees. Le seul chan-
gement apparent etait une tendance extröme de la couche
de collodion a quitter le verre, ce qui m'a force pour un
second essai, ä protöger les bords au moyen de la solution
de caoutchouc dans la benzine. Le developpement s'est
effectue en moins de trois minutes. J'ai employe pour cette

opöration l'acide pyrogallique et l'ammoniaque additionnes
de glycerine et de quelques gouttes de bromure de potassium

(formule Edwards).
C'est, je crois, le cas le plus extreme de longevite qui ait

et6 observe depuis l'invention de la Photographie et c'est ce

qui m'a engage ä en faire part aux lecteurs de la Revue.

A. Pricam.

Le congres international de Photographie de 1891.

Voici la lettre-circulaire qu'envoie l'association beige de

Photographie, a l'occasion du prochain congres interna-


	Pendant combien de temps une surface photographique peut-elle conserver sa sensibilité?

